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Chapitre premier


Le bourdonnement du sabrolaser résonnait dans la nuit. La lumière argentée de la lame allait et venait dans l’obscurité, repoussant les ombres.

Corran Horn observa le rayon d’énergie. La lueur n’était pas agressive. Du bout de la lame, il dessina un huit, puis se mit en garde.

Cette arme est une relique d’une époque révolue… Pourtant, elle évoque des images, des sensations.

Il appuya sur le bouton noir. La lame s’éteignit, plongeant la pièce dans l’obscurité. Oui, le sabrolaser était un symbole, mais de quoi ?

Luke Skywalker était considéré par tous comme un héros, et comme le digne héritier de la tradition Jedi. Ses efforts pour reconstruire l’Ordre étaient universellement acclamés. Seuls ceux qui craignaient le retour de la paix dans la galaxie souhaitaient sa défaite…

Je l’admire autant que les autres, soupira Corran. Et pourtant, ma décision est prise.

Que Luke Skywalker lui ait demandé de quitter l’Escadron Rogue pour devenir un Jedi avait été un immense honneur. Skywalker avait expliqué à Corran que son grand-père, Nejaa Halcyon, était un Maître Jedi tué durant la Guerre des Clones. Le sabrolaser que Corran avait découvert dans le Musée Galactique appartenait à Halcyon. Il était juste que Corran en hérite.

Mais cet héritage n’était pas le seul…

Toute sa vie, Corran avait cru que son grand-père était Rostek Horn, un membre influent de la CorSec. Son père, Hal Horn, en faisait lui aussi partie. Adulte, Corran n’avait pas eu le choix : il avait suivi la tradition Horn et s’était engagé à son tour.

Le grand-père de Corran avait mentionné sa rencontre avec un Jedi mort durant la Guerre des Clones. Ce n’était qu’une anecdote parmi d’autres… Rostek avait aussi parlé avec le Grand Moff Fliry Vorru, et visité le Centre Impérial – le nom que portait Coruscant sous l’Empire.

Un jour, Corran avait compris que Rostek Horn et son père avaient travesti la vérité. Après la mort d’Halcyon, Rostek avait consolé la veuve du Jedi, puis il l’avait épousée… adoptant dans la foulée le fils d’Halcyon, Valin. L’enfant avait grandi sous le nom de Hal Horn. Quand l’Empereur avait entamé sa campagne d’extermination des Jedi, Rostek s’était servi de sa position dans la CorSec pour effacer toute trace du véritable père de son fils adoptif.

Quand j’étais petit, mon père ne me racontait rien sur les Jedi…

Sans les holos de propagande, qui leur donnaient le mauvais rôle, et les souvenirs de son grand-père sur la Guerre des Clones, Corran n’aurait rien su ou presque des Jedi. Comme la plupart des enfants, il les trouvait romantiques, mais un peu sinistres.

Le jeune homme leva une main et la posa sur le médaillon doré qu’il portait autour du cou. Il avait hérité du bijou après la mort de son père. Corran ignorait alors que celui-ci l’avait gardé parce que l’image de Nejaa Halcyon y était gravée.

Il le portait pour honorer son père et défier l’Empire…

Apprendre qu’il était le petit-fils de Nejaa Halcyon avait ouvert les yeux de Corran. En rejoignant la CorSec, il avait choisi de consacrer sa vie à rendre la galaxie plus sûre. En devenant un Jedi, lui avait expliqué Luke, il continuerait son œuvre, mais à plus grande échelle.

L’idée était séduisante ; tous les compagnons de Corran s’étaient attendus à ce qu’il saute sur l’occasion.

Le jeune homme sourit.

Quand le conseiller Borsk Fey’lya a appris que j’avais refusé, il a failli avoir une crise cardiaque.

Ça ne m’aurait pas dérangé, d’ailleurs…

Corran secoua la tête. Cette pensée était indigne de lui. Le conseiller bothan était persuadé que cette décision était vitale pour la Rébellion. Le futur ordre Jedi serait le ciment de la Nouvelle République, pensait-il. Accueillir des membres des différentes nations dans l’Escadron Rogue avait aidé à unir les peuples qui la composaient.

De la même manière, un Jedi corellien pourrait pousser le Diktat à améliorer ses relations avec la Nouvelle République…

Skywalker avait demandé à Corran de rejoindre l’Ordre ; Fey’lya ne pouvait imaginer qu’il refuserait. Mais Corran avait des obligations plus urgentes que la plus noble cause galactique.

Des dettes à régler !

Les forces de l’Empire l’avaient capturé, torturé et emprisonné à l’intérieur du Lusankya, un superdestroyer enterré sous la surface de Coruscant. Il s’en était échappé avec l’aide des autres prisonniers, et il leur avait juré de revenir pour les libérer.

Horn comptait tenir sa promesse. Qu’ils soient enfermés dans le ventre d’un vaisseau en orbite autour de Thyferra ne lui rendrait pas la tâche aisée, mais pourquoi s’arrêter à des détails ?

Je suis Corellien. Les probabilités m’ennuient.

Pour tout arranger, les prisonniers rebelles de Lusankya étaient menés par un vieil homme qui se faisait appeler Jan. Corran avait vu un holo-reportage sur les héros de l’Alliance Rebelle. Un des plus grands était le général qui avait dirigé la défense de Yavin 4 et préparé la destruction de la première Etoile Noire, Jan Dodonna. Le documentaire affirmait qu’il s’était fait tuer durant l’évacuation de Yavin 4, mais Corran l’avait reconnu.

Dodonna était un des prisonniers du Lusankya.

Sa célébrité n’avait rien à voir avec l’affaire. Jan, comme Urlor Sette et les autres captifs, avaient aidé Corran à s’échapper. Les abandonner à Ysanne Isard aurait été une félonie. Ils risquaient la mort ou pire : la conversion en agents impériaux…

— Du mal à dormir ?

Corran sursauta et se retourna vers la jeune femme brune debout dans l’encadrement de la porte de la chambre à coucher.

— Un peu. Navré de t’avoir réveillée, Mirax.

— Ce n’est pas toi qui m’as réveillée, c’est ton absence. (Mirax bâilla et désigna le sabrolaser, dans la main de Corran.) Tu regrettes ta décision ?

— Laquelle ? Celle de refuser l’offre de Skywalker ou… celle de m’installer avec toi ?

— Je pensais au Jedi, dit la jeune femme en levant le menton. Si tu as des réserves sur le reste, je peux réapprendre à dormir seule.

— Je ne regrette rien. Ton père et le mien étaient ennemis mortels, mais je ne peux pas imaginer meilleure amie que toi…

— Ou maîtresse.

— En effet.

— Les hommes disent tous la même chose quand ils sortent de prison, fit Mirax en haussant les épaules.

— Tu as sûrement raison, mais comment le sais-tu ?

— Une intuition.

Corran éclata de rire et traversa la pièce pour enlacer sa compagne.

— Après mon évasion, souffla-t-il à l’oreille de la jeune femme, Tycho m’a présenté ses condoléances pour ta mort. Il m’a raconté comment le seigneur de guerre Zsinj avait détruit un convoi sur Alderaan, dont le Pulsar faisait partie… Tout s’est écroulé en moi. Te perdre m’a arraché le cœur.

— Tu sais maintenant ce que j’ai ressenti à la nouvelle de ton « décès » sur Coruscant, dit la jeune femme en posant sa tête sur son épaule. J’ai mesuré la part que tu prenais dans ma vie lorsque tu as disparu. Mon esprit était mort ; je me demandais quand le corps suivrait.

— J’ai eu plus de chance que toi. Le général Cracken m’a appris que tu étais partie en mission sur Borleias pour transporter du ryll kor, du bacta et un verachen Vratix. L’embuscade de Zsinj n’était qu’un camouflage…

— Nous nous sommes servis du complexe de biotique pour fabriquer du rylca, puis assez de bacta pour attaquer le monopole thyferrien… (Mirax soupira.) J’aurais préféré que le plan se déroule comme prévu. Nous aurions évité tant de morts.

— Tu n’y peux rien.

— Et tu n’es pas responsable du fait qu’Isard ait repris les autres prisonniers, dit Mirax en reculant. Tu en es conscient, n’est-ce pas ?

— J’en suis conscient, mais je ne l’accepte pas. Tu sais, rester avec moi risque de ne pas être de tout repos…

Mirax papillonna des cils comme une jeune fille effarouchée.

— Des problèmes en perspective… ? Que voulez-vous dire, lieutenant Horn ?

— Eh bien… Voyons donc. J’ai incité les pilotes du plus célèbre escadron de chasse de la Nouvelle République à démissionner… J’ai juré de libérer Thyferra des griffes de Ysanne Isard… Mon armée se résume à une douzaine de pilotes, plus mon aile X et ton cargo – si tu nous suis dans cette aventure.

— Contre trois destroyers impériaux et un super destroyer… plus les forces thyferriennes.

— Bien résumé.

— D’accord. Et les mauvaises nouvelles ?

— Mirax, sois sérieuse…

— Je le suis. Tu oublies que c’est une aile X et un cargo qui ont détruit la première Etoile Noire…

— La situation est différente.

— Pas vraiment. Toi et moi, Wedge, Tycho et tous les autres savons ce qu’il faut avoir pour battre l’Empire. Ce n’est pas une question d’équipement, mais de force et de volonté. Palpatine a été battu parce qu’il le fallait, pour le bien de tous. Les Rebelles n’avaient pas le choix et ils ont tout donné. Ici, c’est la même chose… Nous savons que nous pouvons gagner, que nous le devons.

— Très bien, Mirax. Je suis d’accord, mais c’est une entreprise monumentale. Rien que le matériel à trouver…

— Je ne dis pas que ça sera facile… mais c’est possible.

— Je sais, admit Corran en se frottant les yeux. Trop de variables, pas assez de données…

— Ni de sommeil. Le soleil se lève dans trois heures. Aussi intelligent que tu sois, Corran Horn, on ne fait pas de bon travail au milieu de la nuit…

Corran sourit.

— Ce n’est pas ce que tu disais hier à la même heure…

— Tu ne pensais pas à Ysanne Isard, mais à moi.

— Et ça fait une différence ?

— De mon point de vue, tu parles ! dit Mirax en prenant le sabrolaser. (Elle le posa au-dessus de l’armoire, puis lentement, fit glisser sa robe de chambre à terre.) Prêt à réétudier… le corps du délit ?

Corran embrassa Mirax sur le bout du nez.

— Avec un plaisir non dissimulé.

— Lieutenant Horn, ce n’est que la moitié de l’objectif.

Le jeune homme la suivit jusqu’au lit.

— Pardonne-moi. Tu sais, je sors de prison.

— Pas de pardon prévu, dit son amie en souriant. Mais ta bonne conduite peut jouer en ta faveur…







Chapitre II


Décidément, Wedge Antilles se sentait mal à l’aise sans uniforme. Il avait passé toute sa vie d’adulte au sein de l’Alliance Rebelle. Quitter l’armée était un choc.

Pourtant, sa décision était la bonne. La Nouvelle République ne pouvait pas attaquer Thyferra et traîner Ysanne Isard en justice. C’était une révolution qui avait placé Isard à la direction de l’Etat thyferrien, non une agression impériale. Si la Nouvelle République décidait de s’opposer au « choix » du peuple thyferrien, de nombreux mondes hésiteraient avant de demander leur adhésion.

Reprenant ses esprits, Wedge se força à sourire à Tycho Celchu, assis en face de lui.

— Alors ? Avons-nous les yeux plus gros que le ventre ?

— Thyferra est un sacré morceau, dit Tycho. Mais en ouvrant grand la bouche, nous réussirons peut-être à l’avaler… Nous avons récupéré les dix millions de crédits que Ysanne Isard avait placés en banque pour monter un coup contre moi. Cet argent m’appartient, donc il nous appartient. Nous avons aussi les cinq Z-95 dont nous nous sommes servis pour libérer Coruscant…

— Ils n’ont pas d’hyperpropulsion.

— Pas grave, expliqua Tycho en souriant. Les Z-95 sont rares, et ils ont joué un rôle historique important. J’ai reçu de nombreuses offres de musées et de parcs d’attractions. Nous devrions obtenir un million et demi de crédits par vaisseau… L’Académie Militaire bothane veut celui que pilotait Asyr, qu’importe le prix.

Wedge secoua la tête.

— Cinq fois un million et demi ? Ça nous ferait un joli trésor de guerre.

— Qui devrait suffire à couvrir l’essentiel de nos besoins.

— A condition que nous trouvions où acheter des armes illégales sur la plupart des mondes civilisés…

— Winter et Mirax s’en occupent. Winter a localisé des dépôts impériaux et elle sait où acheter, emprunter et voler les pièces détachées. Mirax affirme avoir trouvé un vendeur pour le reste… Et puis, n’oublions pas les donations…

Wedge sourit. Le petit bureau où ils étaient assis témoignait de la générosité de la population. Après leur démission, les pilotes avaient été obligés de quitter le Q.G. de l’Escadron Rogue. Des donateurs s’étaient alors présentés pour leur proposer la jouissance de bureaux ou d’appartements… Pour de nombreux sympathisants, les membres de l’escadron étaient les seuls à avoir conservé l’esprit rebelle qui avait vaincu l’Empire.

— Crois-tu que c’est à cause de nous si le Conseil Provisoire a ordonné le maintien au sol des griffe-ciel ?

— La rumeur a couru après que nous avons acheté le SoroSuub, mais je ne pense pas que ce soit la raison. Les problèmes de sécurité posés par les griffe-ciel sont réels. Quand le Lusankya en a abattu un, les débris ont dévasté une zone de deux kilomètres carrés…

— Dommage, l’un d’eux nous aurait été bien utile. Nous aurions eu assez de place pour entreposer notre matériel…

Wedge secoua la tête.

— Essayons plutôt de trouver un Q.G. en dehors de Coruscant… Dans une ancienne base rebelle, par exemple.

— Plutôt mourir que de remettre les pieds sur Hoth, grogna Tycho. J’ai vu assez de neige comme ça.

Wedge frissonna au souvenir de la planète glacée.

— Je pensais plutôt à Yavin 4 ou à Talasea… Pas à Endor, en tout cas : les Ewoks feraient des cibles trop faciles.

On sonna à la porte ; Wedge leva les yeux.

— Entrez.

La porte s’ouvrit pour révéler un grand homme roux, portant l’uniforme d’un capitaine des Forces Armées de la Nouvelle République. Il commença à saluer, hésita, puis acheva son geste.

Wedge se leva et lui rendit son salut.

— Bienvenue, Pash. Je vois que tu as récupéré ton grade. Tu rejoins ton groupe de combat ?

Pash Cracken acquiesça, puis serra la main de Tycho et de Wedge avant de s’asseoir.

— Content de vous revoir, dit-il en soupirant. J’aurais tant aimé me joindre à vous… Tu n’as qu’un mot à dire, Wedge et je retourne dans le civil.

— Pash, tu ne peux pas démissionner. Ton père est à la tête de la Sécurité de l’Alliance… Si tu viens avec nous, personne ne voudra croire à notre indépendance. Je sais que tu n’as pas les mêmes opinions que ton père, mais en politique, tout n’est qu’apparence.

— Je sais. (Pash secoua la tête.) Je rejoins l’escadrille du commander Varth. Le gros de la flotte pourchasse Zsinj : nous allons patrouiller vers le Noyau, là où il avait l’habitude de traîner. Folor, la lune de Commenor, sera notre base. Tu parles d’une aventure.

— Folor, répéta Wedge en souriant. Pour le confort, tu repasseras…

— Ce sera toujours mieux que sur Generis. Les habitants sont si arriérés qu’ils ignorent que l’Ancienne République est tombée…

— Et ils se demandent pourquoi ils ne reçoivent plus rien d’Alderaan, ajouta Tycho.

Pash acquiesça.

— Tu vois le tableau. Yag’Dhul, le système des Givin, sera notre secteur de patrouille. Une de nos premières missions consistera à rendre la station spatiale inhabitable, pour que Zsinj ne puisse pas s’y replier.

— Je croyais qu’il n’avait pas remis les pieds là-bas depuis l’attaque ? s’étonna Wedge.

Le capitaine acquiesça.

— En effet. Et c’est pour ça que je me suis dit que la station pourrait vous intéresser. En vous y installant, vous empêcheriez le retour de Zsinj tout en bénéficiant d’une plate-forme d’envol proche de Coruscant comme de Thyferra…

Tycho sourit.

— Autre avantage : tu pourrais venir nous voir et nous aider en cas de problèmes.

Pash se redressa, feignant la surprise.

— Qu’allez-vous imaginer ? Ce genre de considération ne m’a jamais traversé l’esprit. Bien sûr, mes hommes seraient libres de vous rendre visite. Le temps est pourri sur Yag’Dhul.

— Compris, dit Wedge.

— Oui, la station ferait une bonne base, ajouta Tycho. Si Pash déclare haut et fort qu’elle est inhabitable, Isard n’ira pas y fouiner… du moins pas tout de suite. Elle nous découvrira un jour ou l’autre, c’est inévitable. Mais nous nous défendrons mieux sur une plate-forme spatiale opérationnelle que dans un griffe-ciel ou dans un entrepôt de Coruscant.

— C’est la meilleure solution, conclut Wedge. Merci, Pash. Tu as résolu un de nos problèmes majeurs. Nous avons à présent un toit.

— J’espérais que vous accepteriez, dit le soldat en souriant. Je pars en fin de semaine sur une aile A. Nous garderons la station jusqu’à votre arrivée.

— J’apprécie ton geste. (Wedge fronça les sourcils.) Pash, quand tu as rejoint l’Escadron Rogue, tu désirais te faire une opinion sur tes capacités de pilote. Tu voulais appartenir à la meilleure unité pour tester tes talents. As-tu obtenu ce que tu souhaitais ? Es-tu prêt à rejoindre ton groupe ?

— Je crois que oui. Mon passage dans l’escadron a été court, mais utile. Piloter un Z-95 dans une ville obscure, en pleine tempête, quelle sensation ! J’ai effectué des manœuvres que je n’aurais jamais crues possibles. J’aimerais presque découvrir une nouvelle Etoile Noire pour pouvoir m’y attaquer.

— Je n’irais pas jusque-là, Pash…, dit Wedge en souriant. Tu es bon, très bon même. Les Impériaux ont toutes les raisons de te craindre.

— Merci, Wedge. Venant de toi, ça signifie beaucoup. L’Escadron Rogue m’a aussi appris que dans une unité, chaque soldat comptait. Une de mes craintes majeures, en tant que capitaine, était que mes hommes ne réfléchissent pas… qu’ils me suivent aveuglément, même si je faisais une terrible erreur. Dans l’escadron, chaque pilote connaît l’importance de sa mission. Si nous n’avions fait qu’obéir, sur Coruscant, les Impériaux seraient encore en place…

« J’agirai de même avec mes hommes. Si je leur donne des responsabilités, ils comprendront que je leur fais confiance… Ils sauront que je suis prêt à les écouter et ils ne me suivront pas bêtement dans une impasse.

Wedge se leva et tendit la main vers Pash.

— Tu nous manqueras, capitaine Cracken, mais ce que nous perdons, ton unité le gagne. Nous nous reverrons sur la station de Yag’Dhul.

— Merci, Wedge, merci Tycho. J’attends ce moment avec impatience.

La porte se referma derrière Pash.

— Bien, dit Wedge. Notre problème immobilier est résolu. Il ne nous manque plus qu’une douzaine d’ailes X, les munitions qui vont avec, les droïds, les techniciens, le ravitaillement et l’équipement nécessaire pour réparer les dégâts de notre nouvelle base…

— Ça fait beaucoup, dit Tycho. Oserais-je le dire ?

— Quoi ?

— J’aimerais que M3 nous aide à tout emballer.

Wedge sourit en pensant à leur droïd de protocole. La mission initiale de M3 était de garder un œil sur Tycho au cas où celui-ci se serait révélé un espion impérial, mais le droïd alimentait à merveille l’escadrille. Hélas, il était tellement bavard que Wedge préférait le côtoyer le moins possible.

— Ouais, il me manque aussi, soupira-t-il. Nous devrons faire de notre mieux sans lui…

— En espérant que ça suffise, ajouta Tycho.







Chapitre III


Depuis son arrivée sur Thyferra, Fliry Vorru était d’humeur massacrante. Après des années passées dans les mines d’épices de Kessel, puis sous le climat sec de Coruscant, le nouveau foyer de Ysanne Isard lui paraissait à peine supportable.

Sur Thyferra, tout était vert. Vertes les forêts tropicales, verts les tons dominants des bâtiments, des vêtements, des cosmétiques. Habitué à la beauté sauvage des canyons, Vorru trouvait l’ambiance oppressante.

Puis il y avait l’humidité. On ne respire pas l’air ici, on le boit, grommela-t-il en se dirigeant vers le quartier général de la corporation Xucphra. A cause de la température, les habitants portaient des vêtements légers et transparents. Une mode qui n’avait pas que des désavantages – les femmes de Thyferra étaient grandes, minces et belles – mais Vorru devait également traiter avec des hommes, parfois poilus et ventripotents, qui auraient gagné à choisir des habits plus décents.

Ses interlocuteurs étaient pour la plupart des descendants des grandes familles de Thyferra. Ils dominaient la corporation de Xucphra et le gouvernement civil.

Vorru était obligé d’être poli.

Plus que l’humidité, plus que la chaleur, plus que le vert omniprésent, cette courtoisie obligatoire lui pesait. Sous l’Empire, les corporations Xucphra et Zaltin avaient obtenu le monopole de la production de bacta. Les moissons d’alazhi et la synthèse du kavam avaient uniquement lieu sur Thyferra et quelques-unes de ses colonies. Les deux corporations étaient devenues puissantes et avides. Leurs profits étant garantis par le monopole, les cadres n’avaient plus de raison d’évoluer, ou de se remettre en question. Des individus incompétents étaient arrivés à des postes clés par le seul jeu de l’ancienneté.

Nommé ministre du Commerce, Vorru supervisait la production et la vente de bacta. Au premier coup d’œil, il avait repéré des centaines d’absurdités. Un exemple ? Le bacta produit sur un satellite devait transiter par Thyferra avant d’être livré sur son monde de destination, même si celui-ci n’était qu’à une douzaine d’années-lumière de l’usine de départ. Tout ça pour que la société de transport, qui appartenait à Xucphra, fasse un profit supplémentaire… Un bénéfice pourtant largement entamé par la maintenance du vaisseau et les salaires de l’équipage.

Vu la nature des deux corporations, Vorru était à peine surpris de leurs innombrables bêtises. L’équipe de direction de Xucphra, composée de dix mille humains, encadrait une population ouvrière d’environ deux millions huit cent mille Vratix indigènes. Les Vratix étaient très efficaces et ils n’avaient guère besoin d’être supervisés. Aussi les dix mille humains n’avaient pas grand-chose à faire…

Pour tout arranger, Xucphra et Zaltin étaient deux mondes à part, dont les employés ne se mélangeaient pas. La rivalité était exacerbée… Selon Vorru, les problèmes de consanguinité commenceraient à se poser dans moins de deux générations. Bien sûr, le népotisme était monnaie courante, les membres de la hiérarchie n’hésitant pas à créer des emplois fictifs pour placer des cousins malheureux…

Vorru avait repéré les cas les plus évidents et ordonné le départ des privilégiés. C’est sans doute pour ça, pensa-t-il, que je suis convoqué par Cœur de Glace…

Lors du dernier coup d’Etat, Xucphra avait vaincu Zaltin et installé Ysanne Isard – Cœur de Glace – à la tête du gouvernement planétaire. Les membres des familles dominantes de Zaltin avaient été exilés ou tués, laissant Thyferra aux mains de Xucphra. Le pouvoir de la corporation étant total, ses membres ne voyaient pas pourquoi ils devraient se plier aux ordres d’un étranger comme Vorru.

Les gardes impériaux qui protégeaient la porte du bureau d’Isard ne firent pas un geste pour l’arrêter. Ils étaient les seuls à avoir gardé leurs uniformes… Ce qui voulait dire qu’ils rôtissaient sous leurs armures et leurs lourdes capes. Pour ajouter à leur malheur, Isard leur avait ordonné de « la jouer cool ». Les Thyferriens ayant mal réagi à la discipline impériale, Ysanne Isard avait décidé de relâcher la sécurité.

Vorru retint un soupir de soulagement en entrant dans le bureau. Là, rien de vert, et les seules plantes visibles étaient derrière d’imposantes baies vitrées. Pour la décoration intérieure, Isard avait choisi du bois blond, qui donnait à la pièce une ambiance proche des maisons de Tatooine.

Sur Coruscant, Isard portait un uniforme rouge inspiré de ceux des grands amiraux impériaux. La température de Thyferra l’avait poussée à opter pour une robe ample et légère, qui n’était – hélas – pas transparente. Dommage. Elle aurait pu se le permettre.

Comme tout le monde, Vorru connaissait la rumeur affirmant qu’Isard avait été une des maîtresses de l’Empereur. Palpatine avait dû être attiré par l’étrangeté des yeux de sa très belle subordonnée. La pupille droite d’Isard, d’un bleu glacé, contrastait avec le rouge volcanique de la gauche.

Deux fenêtres sur son âme, pensa Vorru. La nature d’Isard était paradoxale : calculatrice et glacée, elle faisait parfois des colères formidables. Jusque-là, Vorru avait évité de se faire calciner, mais il avait été brûlé plus d’une fois.

Il s’inclina.

— Vous m’avez appelé ?

— J’ai reçu des informations intéressantes du Centre Impérial, dit Isard d’une voix glaciale. Vous vous demandiez ce qu’il était advenu de Kirtan Loor…

Vorru hocha la tête. Loor appartenait aux services secrets impériaux et il avait dirigé le Front Palpatine de Libération.

Il avait disparu quelques heures avant qu’Isard fuie Coruscant, emmenant Vorru avec elle.

— Je pensais qu’il avait été fait prisonnier et torturé, dit Vorru. Ça expliquerait pourquoi tant de nos agents ont été repérés après notre départ…

— Tu avais raison : Loor est responsable de la purge, expliqua Isard. Mais c’est volontairement qu’il nous a trahis. Il a voulu jouer cavalier seul sur l’affaire du convoi de bacta…

— Celui qui a été attaqué par le seigneur de guerre Zsinj, commenta Vorru. Loor m’a dit qu’il avait repeint des ailes X pour imiter l’Escadron Rogue… Il voulait attaquer le quartier général de l’escadron, mais je l’en ai empêché. (Le ministre soupira.) Ainsi les vaisseaux détruits par Zsinj appartenaient à Loor… Incroyable.

— En effet. (Les yeux d’Isard étincelèrent.) Après le désastre, Loor a réalisé que c’était moi qui avais prévenu Zsinj de l’existence du convoi. Je pensais – avec raison – que Zsinj voudrait se venger de l’Escadron Rogue. Et il l’aurait fait si le véritable escadron n’avait pas été retardé… Bref, Loor a compris que j’avais découvert ses manigances, et il a choisi d’aller demander asile aux rebelles.

— Débarrassons-nous de lui, proposa Vorru. Boba Fett ne devrait pas avoir de difficulté à le retrouver…

— Nous n’aurons pas besoin de ses talents, dit Isard avec un sourire cruel. Un espion m’a appris l’existence d’un « témoin secret » dans le procès de Tycho Celchu. Je croyais qu’il s’agissait du général Evir Derricote, et j’ai essayé de l’empêcher d’atteindre la cour impériale… Je t’avais demandé de poster une douzaine d’agents dans le Centre Impérial. Tu te souviens ?

— Oui, dit respectueusement Vorru, qui n’en avait envoyé que trois.

Il avait ordonné aux neuf autres d’évacuer son entrepôt de bacta.

— Il faut croire que le général n’avait rien à voir dans l’affaire, reprit Isard. Loor était leur fameux témoin secret. Derricote a été tué par Corran Horn, qui a aussi assassiné tes hommes dans le Musée Galactique, Vorru. L’agent que j’avais envoyé liquider Derricote a tiré sur Loor… Il l’a tué, et s’est fait abattre par sa propre femme, qui faisait partie de l’escorte de Loor.

— Iella Wessiri, souffla Vorru.

Il éprouva une vague tristesse. Iella Wessiri était une femme intelligente et influente, qui avait comploté avec les Rebelles pour baisser les boucliers de Coruscant. L’appartenance d’Iella à la CorSec faisait d’elle une ennemie, mais Vorru la respectait quand même.

Devoir abattre son mari a dû lui briser le cœur. Elle ne méritait pas une telle souffrance…

Isard sourit.

— Je trouve ce dernier détail délicieux. Diric m’était utile, mais ce n’était qu’un pion. Il aimait assez sa femme pour réinterpréter certains de mes ordres… Pourtant, au bout du compte, c’est à moi qu’il a obéi. Comme ça a dû faire souffrir Iella…

— Si Loor a été tué, comment l’Alliance a-t-elle pu repérer vos agents ? demanda Vorru.

— Apparemment, Loor avait une datacarte codée contenant les renseignements. Une sorte de sauf-conduit, qui devait empêcher les soldats de l’Alliance de le tuer… Mais Corran Horn en connaissait la clé.

— Loor croyait Horn mort, dit Vorru avec un petit rire ironique.

Isard soupira.

— La stupidité de Loor m’aura causé bien des soucis. Je n’ai presque plus d’espions au Centre Impérial. Les bulletins officiels m’en apprennent plus qu’eux. Tout ça à cause de Horn…

— Je vous aurais prévenu qu’il était nuisible si je n’avais pas cru à sa mort. Comme son père et son grand-père, Corran Horn est un passionné… La situation présente le prouve.

Un éclair passa dans l’œil rouge d’Isard.

— Tu fais allusion aux démissions en masse des pilotes de l’escadron, et à leur vœu de libérer Thyferra ? déclara-t-elle avec un rire froid.

— Je suis heureux de vous voir de si bonne humeur, dit Vorru, mais nous ne devrions pas sous-estimer nos ennemis. Rappelez-vous les choix erronés de l’Empereur…

Isard le foudroya du regard.

— Ainsi c’est ton opinion ? Tu crois que je répète les erreurs commises par Palpatine ?

Vorru soutint son regard sans fléchir.

— Vous ne le voyez pas ainsi, bien sûr… Mais il est de mon devoir de bien vous conseiller. Horn, Antilles et les autres sont seuls pour l’instant. La Nouvelle République ne soutient pas leur effort, mais les choses peuvent changer. Nous contrôlons le commerce du bacta dans la galaxie : ne faisons pas payer trop cher ce privilège… Si nous abusons, nos ennemis se ligueront contre nous, et les Rogues en profiteront.

Isard continua à fixer son ministre quelques secondes avant d’acquiescer.

— Je prends note de ton avertissement.

— Méfions-nous aussi des Asherns. Ils sont peut-être minoritaires parmi les Vratix, mais ils frappent les points stratégiques de production. Ces dernières années, ils sont devenus plus précis et plus efficaces… On raconte que des membres du personnel de Zaltin les ont rejoints.

— Oui, les rebelles de la Griffe-Noire posent problème. J’ai déployé des troupes de choc pour défendre les usines.

Vorru sourit.

— Une bonne initiative : cela cantonne les terroristes dans un rôle défensif. Créer un Front de Défense Thyferrien, pour permettre aux volontaires de Xucphra de combattre les Asherns, est également une initiative brillante.

— Merci. Peu à peu, les salariés de Xucphra devraient être amenés à considérer les hommes des troupes de choc comme leurs alliés. Je vais attendre que les héros du Front de Défense Thyferrien soient en difficulté, puis j’enverrai généreusement mes soldats les sauver. Cela devrait nous gagner les cœurs les plus réticents. Erisi Dlarit pilote l’escadrille que j’ai offerte au FDT. Les indigènes la considèrent comme une héroïne, et je gagne leur estime en l’honorant…

Vorru acquiesça.

Aucun doute, Isard est forte. Elle analyse les faiblesses et les désirs des êtres et les retourne contre eux. Mais quand elle tombe sur quelqu’un qu’elle ne peut pas briser, comme Horn ou Antilles, elle se retrouve sans ressource…

— Que pensez-vous du prétendu médicament découvert par Mon Mothma pour combattre le virus Krytos ? demanda-t-il. Le « rylca » ?

Isard sourit.

— De la propagande pour calmer les masses. Et que ce traitement existe ou non n’a plus d’importance. Si Derricote avait réussi à créer le bon virus, si Loor avait retardé la prise du Centre Impérial, la Nouvelle République serait morte dans l’œuf. L’Alliance a déjà du mal à gérer les exigences de la populace… Si nous empêchons les livraisons de bacta aux mondes membres, nous détruirons le gouvernement de l’intérieur.

— Bref, nous reprenons le jeu mené au Centre Impérial… mais à plus grande échelle.

— Exactement. (Isard leva les yeux et fixa le plafond.) Mon but a toujours été de détruire la Rébellion, puis de reconstruire l’Empire. D’une certaine manière, en laissant l’Alliance s’installer dans le Centre Impérial, nous avons réussi à faire disparaître la Rébellion. Plus d’armée secrète pouvant frapper par surprise : l’Alliance a maintenant des responsabilités et des promesses à tenir. Une fois déçu, le peuple regrettera la stabilité impériale. Avec un peu d’habileté, nous n’aurons pas à reconquérir Coruscant. On nous invitera à revenir.

— Intéressante analyse. Exacte aussi, sauf sur un point…

— Qui est ?

— Antilles, Horn et les autres… Ils ont la liberté qu’avaient les Rebelles… Nous devons nous occuper d’eux, et vite.

— Ou…

— Je les ai vus détruire les défenses du Centre Impérial. (La voix de Vorru se durcit.) Si nous ne remportons pas une victoire rapide, c’est eux qui vont s’occuper de nous…
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